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A mon père, Jean-Louis Buisson, disparu en février 2012,
qui m’enseigna le goût de l’Histoire et des histoires.

A Pierre Schoendoerffer, disparu en mars 2012,
qui me donna l’envie de les transmettre.



Le Caire,
 6 octobre 1981
Tué au nom d’Allah
« Il y a toujours une fin pour les tyrans. »
Le jeune lieutenant de l’armée égyptienne de vingt-quatre ans au physique de sage étudiant imagine-t-il, en prononçant ces paroles dans sa demeure familiale de Mallawi, en Haute-Egypte, qu’il sera lui-même bientôt le bras armé d’un tyrannicide ? Rien de moins sûr. Ce matin du 3 septembre 1981, Khaled Ahmed Chawki el-Islambouli ne caresse qu’un espoir fort pacifique : réconforter sa mère. Dans la nuit, des hommes ont fait irruption dans la maison et ont tiré sans ménagement de son lit Mohamed, son frère aîné. Responsable d’une association étudiante musulmane (gamaa islamiya) de l’université d’Assiout, il était depuis plusieurs mois dans le collimateur de la police. Un an et demi plus tôt, on avait relevé sa présence à La Mecque lors de l’assaut de la Grande Mosquée par un groupe fondamentaliste islamiste auquel appartenaient plusieurs Egyptiens. Les deux semaines de combat qui avaient suivi s’étaient soldées par deux cent cinquante morts et la famille royale saoudienne avait dû faire appel aux troupes d’élite françaises du GIGN pour venir à bout des rebelles dont les armes avaient été acheminées dans la ville sainte grâce à des camions appartenant à une riche famille locale : les Ben Laden. Plus récemment, Khaled avait été incarcéré quelques heures pour avoir arraché des affiches à la gloire du raïs, Anouar el-Sadate. Ce même Anouar el-Sadate qui, cette nuit-là, s’était lancé dans une spectaculaire démonstration de force en ordonnant l’arrestation de 1 500 opposants (quelques communistes, mais surtout des islamistes) et la dissolution des gamaa islamiya.
La famille de Khaled el-Islambouli appartient à la bourgeoisie égyptienne type. Résolument conservatrice et modérément nationaliste. Nassérienne jusqu’au bout des ongles. La preuve : son père, avocat et responsable juridique d’une grande entreprise sucrière, lui a donné à sa naissance, le 14 novembre 1957, le même prénom que celui du propre fils de Nasser. Elevé avec ses cinq frères et sœurs dans le respect de la foi musulmane mais loin de toute forme d’intégrisme, Khaled manifeste, après ses études secondaires, le vœu de devenir pilote de l’air. Son échec au concours d’entrée l’oblige à choisir l’artillerie. Il sort de l’école en 1978 diplômé avec mention. Son unité est stationnée près du Caire, au camp d’Huckstep. Le week-end, il rejoint sa sœur Anisa à Héliopolis où elle habite avec son mari qui travaille au ministère des Affaires sociales.
Khaled est un bon croyant et a souvent soutenu les revendications du mouvement islamiste égyptien, mais sans jamais envisager de participer directement lui-même à une action violente contre Sadate. Ce ne sera désormais plus le cas.
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